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L' E P I S T R E A V X

Galates. -

Chap. 2. Verſ 2o.
-

Ie ſuis crucifié anec Chriſt, & vy, non

point maintenant mºy, mais Chriſt

vit en moy : & ce que ie vy mainte

mant en la chair, ie zy en la fey du

Fils de Dieu, qui m'a 9mé, & qui

s'eſt donné luy meſme peur moy.

VAN D nous con

ſiderons en gros

cét Vniuers , mes

# freres, nous y ren

, controns diuerſes

raiions d'admirer la ſageſſe, la
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bonté & la puiſſance de Dieu:

ſelon que le Prophete Pſ. 19.

dit, que les Cieux racontent

la gloire du Dieu fort. Mais ſi

nous venons à regarder chaſque

creature en detail , nous trou

uerons auſſi qu'il n'y a aucun ſi

petit animal, ny aucune ſi petite

plante, en laquelle vous n'ayés

à recognoiſtre la ſageſſe & la

bonté de Dieu, tant en ſon eſtre

& ſtructure, qu'en ce qu'elle a "

de vertu & d'vſage. De meſmes,

mes freres, en la Religion Chre

ſtienne , vous trouuerez , non

ſeulement en la conſiderant en

gros, vne merueilleuſe ſageſſe,

5onté & charité de Dieu : mais

luſſi ſi vous examinez en detail

haſque poinčt, & chaſque ar

icle. Pour exemple, ſi vouscon

iderez que Dieu a ordonué la

oy pour eſtre le moyen du ſa

ut, & la condition de l'alliance

º
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de grace, vous y trouuerez pre

mierement vne merueilleuſe

bonté, de ſauuer l'homme ſi

gratuitement, à ſçauoir en ce

que l'homme n'a qu'à accepcer

le don que Dieu luy fait de ſon

Fils Ieſus-Chriſt, & ſe confier

en la promeſſe que Dieu en fait

par l'Euangile. Secondement

vous y trouuerez vne merueil

leuſe ſageſſe, Car puis que la loy

& la conſcience des hommes les

accuſoit de peché, & leur met

toit deuant les yeux l'ire & la

malediction de Dieu,(ce qui fais

ſoit que les hommes s'alienoyët

de Dieu, comme des criminels

fuyent & abhorrent la preſence

de leur Iuge): il n'y auoit aucun

moyen plus conuenable pour

ramener les hommes à Dieu,

que la foy : c'eſt à dire la perſua

· ſion de la chariré de Dieu, par

laquelle il leur eſt deuenu Pere

O ij
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en ſon Fils Ieſus-Chriſt. Ad

iouſtez qu'il ne pouuoit y auoir

aucun plus puiſſant & conue

nable reſſort pour mouuoir nos

ames à l'obeyſſance de Dieu ,

que la perſuaſion de ſon amour,

pource que Dieu ne vouloit pas

vne obeyſſance ſeruile & con

trainte, mais franche & volon

taire. Il faloit donc pour cela

vne perſuaſion de la grace de

Dieu, nous adoptant en ſon Fils

Ieſus-Chriſt, & nous donnant

ſon Ciel & tous ſes biens, afin

qu'elle produiſiſt en nous vne

affection filiale.

Noſtre Apoſtre, mes freres,

nous möſtre és paroles que nous

vous auons leuës ceſte efficace

de la foy à faincteté & iuſtice.

Car avant propoſè la iuſtifica- .

tion des hommes par la foy, &

non par les œuurcs de la loy, il

voyoit les obiectiös que lesIuifs

-
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",

luy faiſoient,à ſçauoir que cela

eſtoit perſuader aux hommes,

qu'ils n'auoient que faire de s'a-

donner à bonnes œuures, & que

c'eſtoit rendre Ieſus-Chriſt Mi

niſtre de peché, & faire ſa do

ctrine vne occaſion de licence

charnelle & diſſolution. Qui eſt

ce que l'Apoſtre a dit cy-deſſus.

Or ſi en cherchant d'eſtre iuſtifex

par foy, nous ſommes trouuez pe

cheurs, Chriſt eſt-il pourtant Mi

niâre de peché ? L'Apoſtre donc

ayant à ſoudre ceſte obiection

a reſpondu premierement, Ainſi

n'aduienne, car ſi ie r'edifie les cho

ſes que i'ay deſtruites ie me conſºi

tue moy meſme tranſgreſſeur, qui

eſtoit dire que ſi quelqu'vn,par

la doctrine de laiuſtification par

la foy, s'abandonne au peché,

c'eſt par accident, c'eſt ſa coul

pe, & ſa faute & non celle de la

doctrine; Secondementila reſ

O iij
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pondu, Par la loy ie ſais mort à

la loy , afin que ie viue à Dieu ;

comme s'il diſoit, ſi ie meurs &

renonce à la loy, ſelon le ſubiect

qu'elle m'en donne, ceſte mort

ſe termine à viure à Dieu. En

troiſieſme lieu il amplifie sö pro

| pos és paroles que nous auons

leuës, à ſçauoir que la foy nous

eſt, par la communion que nous

auons à Ieſus-Chriſt crucifié,

vn moyen de vie ſpirituelle, Ze

ſuis (dit-il) crucifié auec Chriſº, &

vinan pas moy,mais Ie/.Chr.vit en

moy: & ce que ie vy maintenant en

la chatr, le vy en la foy du Fils de

Dieu, qui m'a aymé, & s'eſt donné

ſoy meſme pour mºy. Comme ſi

l'Apoſtre diſoit,Vous me blaſ

mez de laſcher la bride au vice

& au peché : mais celuy qui eſta

blit vne foy qui face que l'hom

me ſoit crucifié auec Ieſus

Chriſt,ne fait point Ieſus-Chriſt
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Miniſtre de peché, ny ſon Euan

gile occaſion de licence char

nelle & diſſolution. Or eſt-il que

quand ie dy que l'homme eſt iu

ſtifié par foy,i'entens vne foy,

qui ait telle efficace que par elle

I'homme ſoit crucifié auec Ieſus.

Chriſt, &que Ieſus-Chriſt viue

en luy. Donques ie ne rends pas

Ieſus-Chriſt Miniſtre de peché,

n'y ſon Euangile occaſion de li

cence charnelle. Pour la pleine

· intelligence de ces choſes nous

conſidererons trois poincts.

I. Que c'eſt qu'eſtre crucifié auec

Ieſus-Chriſº,

2. Comment Ieſus-Chriſt vit en

· flº#f. : !

| | 3. Comment cela eſt attribué à

:

la foy.

· PREMIER P o IN cT.

'Homme fidele eſt crucifié

auec Ieſus-Chriſt en deux

O iiij
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façons, à ſçauoir par imputatiö :

& par conformité,à ſçauoir vne

conformité qui prouient de l'ef.

ficace & vertu de la Croix de

Ieſus-Chriſt. Par imputation,

Entant que Ieſus-Chriſt a eſté

crucifié comme Chefde tous les

croyans : de ſorte que ceux-cy

compoſans vn meſme corps auec

luy ont eſté crucifiez auec luy,

& en luy : en la meſme ſorte que

ſainct Paul Eph. 2. dit, que Dieu

nous a viuifîex enſemble auec Ieſus

Chr. & nous a reſſuſcitex enſemble

& n2 us a fuift ſeoir enſemble é;

lieux celeſtes en lay. Car, comme

jadis le ſouuerain Sacrificateur,

comparoiſfant deuant Dieu,por

toit ſur ſoy les noms des douze

tributs d'Iſraël, pour monſtrer

que tout le peuple comparoiſ

ſoit en luy : De meſme Ieſus

Chriſt le mediateur de la nou

uelle alliance, repreſentoit tous

t
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ceuxqui ſe conuertiroient à Dieu

par luy. Et comme iadis en Egy

pte le premier né deuoit eſtre

cöſacré par fes ſouffrances pour

tous ſes freres , de meſme Ieſus

Chriſt noſtre premier né ayant

eſté conſacré povr nous par ſes

ſouffrances, nous ſommes repu

tez auoir ſouffert en luy. Et s'il

faut encor monter plus hault,

comme nous eſtions en Adam

pechant, nous auons eſté en I.
Chriſt le ſecond Adam rendant

obeyſſance à Dieu. Car,comme

dict Eſaie, Il a eſté mauré pour

nos pechex, froiſſé pour nos iniqai

tez , & l'Eternel a ietté ſur lay

l'iniquité de nous tous. Dont l'A-

poſtre z. Corinth. 5. dit que ſi

vn eſt mort pour tous, tous auſſi

ſont morts, & que Dieu a fait

peché pour nous celuy qui n'a-

uoit point cogneu peché , afin

que nous fuſſions iuſtice de Dieu
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-

n luy ; nous enſeignant que

·omme Ieſus-Chriſt a eſté faict

»eché, c'eſt à dire ſacrifice pour

e peché, parce que nos pechez

uy ont eſté imputez, ainſi nous

ommes faits iuſtice de Dieu en

uy, entant que l'obeyſſance &

atisfaction qu'il a renduë à

Dieu par ſa mort nous eſt im

»utée. - -

Ie dy ſecondement que l'hö

ne fidele eſt crucifié auec Ieſus

>hriſt par conformité. Or cette

onformité eſt double,exterieu-,

e, & interieure. Exterieure par

es afflictions & aduerſitez, ſe

bn que Philip. 3.l'Apoſtre par

: de la Communion des affliftions

e Z ſ Chr. en eſfant rendu confor

eàſa mort.Et2.Cor.4.Nous ſom

les oppreſſexen toutes ſortef,en per

lexité, perſecuteg,abbatus, por

is tousiours en noâre corps la mor

fîcation du Seigneur Ieſus , aſin
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auſſi que la vie de Ieſus ſoit mani

feâee en noſtre corps : Ainſi Galat.

6. re porte, dit-il, en mon corps les

fle?riſſures du Seign. Ieſus. Mais

en noſtre texte l'Apoſtre ne par

le pas de cette conformité exte

rieure à la Croix de Ieſ. Chriſt.

il parle de l'interieure, concer

nant le renöcement & la morti

fication de la conuoitiſe au de

dans de nous. Carl'Apoſtrereſ

pond à l'objection qu'on faiſoit

contre la Iuſtification par la foy,

qu'elle rendoit Ieſus-Chriſt mi

niſtre de peché: Il veut donc à

l'oppoſite monſtrer qu'il parle

d'vne foy qui crucifie le pe

ché, par la communion qu'elle

nous donne à Ieſus-Chriſt, ſe

lon qu'il dict Gal. 5. Ceux qui

ſont de Chriſt ont crucifîé la chair

auec ſes conuoitiſes , & Co»

loſſ. 3. Mortifiez vos membres

qui ſont ſur la terre , paillardiſé,
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ſouillure,& c.Ori'appelle cela vn

crucifiement de conformité,ſe

lon que l'Apoſtre s'en explique

Rom, 6. ou ayant dit que nous

ſommes enſeuelis auec Ieſus

Chriſt en ſa mort par le Bapteſ -

me, afin que comme Chriſt eſt

reſſuſcité des morts par la gloire

du Pere, nous auſſi pareillement

cheminions en nouueauté devie,

il adiouſte, Car ſi nous ſommes

faits vne meſme plante auec Ieſus

Chriſt à la conformité de ſa mort,

«aſſi le ſerons-nous à la conformité

de ſa reſurreftion.

La raiſon de cette conformité

:ſt que la chair de Chriſt eſtant

ttachée à la Croix y perdit ſa

orce, ſes mouuemens, & ſa vie;

ellement que Ieſus-Chriſt n'eut

lus les affections de la vie ſen

itiue, leſquelles il auoit aupa

auant, à ſçauoir l'affection au

oire, au manger, au dormir,
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au veſtement,& choſes ſembla

bles : de meſmes il faut que nous

n'ayons plus de ſolicitude pour

les choſes de ceſte vie & de ce

corps,& ſoyons comme ſi nous

n'auions plus la vie en ce corps.

Car,bien que la chair& vie ſen

ſitiue en Ieſus-Chriſt,fuſt inno

cente & exempte de peché, en

nous elle eſt l'origine& la ſource

de tous pechez, C'eſt d'elle &

de ſes intercſts que montent les

fumées qui obſcurciſſent noſtre

entendement & le rendent tout

charnel:la conuoitiſe de la chair,

la conuoitiſe des yeux, & l'ou

trecuidance de la vie, compren

nent , ſelon le iugement qu'en

fait ſainct Iean, tout ce qui eſt

oppoſé à l'amour de Dieu. C'eſt

pourquoy l'Eſcriture tres ſage

,ment appelle l'homme en l'eſtat

de la corruption naturelle, hom

me animal,höme qui ne ſe meut
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ſelon les intereſts de la chair

ie animale. Or Ieſus-Chriſt

nt eſté crucifié, a voulu que

e Croix, laquelle eſtoit la

çon pour nos pechez, fuſt

i le modele & le patron de

tre ſanctificarion, à ce que le

hé ne puiſſe plus rië ſur nous,

n que dict l'Apoſtre, Rom.

2Voſtre vieil homme a eſte cru

· auec Ieſus-Chriſt à ce que le

»s de pechè fuſt reduift à meant,

que nous ne ſeruions plus ape

, Regardez donc, fideles, la

ir en la Croix de Ieſus-Chr.

n ſeulement liée,mais clouée,

nſpercée, miſe à mort, & de

ºncor cncloſe dans le ſepul

re, pour vous eſtre vn enſei
c ment d'vn extreme renon

ment aux choſes charnelles,

quelles il faut non ſeulement

»rimer , mais mortifier, cru- .

ier , voire enſeuelir : à celle
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fin qu'elles ne ſe releuent iamais.

Et ce crucifiement de la chair

emporte celuy du möde,entant

ue le monde contient les ob

jects des conuoitiſes charnelles.

C'eſt pourquoy ſainct Paul dict

Coloſſ. 2. que les fideles ſont

morts auec Ieſus-Chriſt, quant

aux Elemens du monde,& Gal.

6. (il dit ) Ja n'aduienne que ie

me glorifie ſinon en la Croix de Y.

Chriſt, par laquelle le monde m'eſt

crucife , & moy au monde. Le

monde luy eſtoit crucifié, par le

renoncement qu'il faiſoit a ſes

biens & à ſes conuoitiſes. Et il

eſtoit crucifiéau monde, par les

trauaux & perſecutions que le

monde luy faiſoit ſouffrir. Car

l'vſage de la Croix & des affli

ctions eſt, que ſi le monde nous

mal-traicte,& nous oſte ſes biés,

par cela nousapprenös à prendre

en haine ſes vices& ſes pechez. ;
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Mais ie dy que le fidele eſt

rucifié auec Ieſus-Chriſt par

'efficace & vertu qui luy pro

lient de la Croix de Ieſus-Chr.

fin que quand nous vous par

ons de la Croix de Ieſus-Chriſt,

omme d'vn exemple & patron,

ous ne nous arreſtions pas à vn

xemple ſir ple:mais recognoiſ

ions auſſi en elle vne efficace à

roduire ce qu'elle monſtre.

Dar Ieſus-Chriſt,eſtant crucifié

,our nous,a obtenu & merité la

race & vertu du ſainct Eſprit

uxcroyans,pour mortifier leurs

onuoitiſes; (d'autant que c'eſt

e ſainct Eſprit qui mortifie le

eché dedans nous, ſelon que

lit ſainct Paul, Rom. 8. Si par

'Eſprit vous mortifiez les faits

lu corps, vous viurez.) L'Eſcri

ure donc ne nous parle pas ſeu

ement de crucifier & mortifier

e peché, mais nous dict,§
1lO1tI'€
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|
noſtre vieil homme a eſté cru

cifié auec Ieſus-Chriſt , comme

icy noſtre Apoſtre dit, Ie ſuis

crucifié auec Ieſus-Chriſt , pour

nous marquer qu'en ceſte Croix

là, noſtre vieil homme à regºu

le coup de mort, & que c'eſt de

la vertu de la mort de Ieſus-Ch.

que nous vient celle de morti

fier & crucifier le peché en nous.

De là viët que le Bapteſme nous

eſt conferé,pour nous appliquer

la vertu de la mort & de la re

ſurrection de Ieſus-Chriſt,à fça

uoir d'autant que le ſainct Eſprit

nous y eſt donné pour mortifier

en nous le peché, & nous faire

viure à iuſtice, ſelon que l'en

ſeigne l'Apoſtre Rom. 6. diſant,

Ne/cauez vous paa que nous tous

qui auons eſté baptiſez en Ieſus

chri4, auons eſté baptiſex en ſa

mort ? Nous ſommes donc enſeuelis

auec luy en ſu mort par l,ºtºſ
)



178 Sermºn ſur le Verſ 2o.

me, a în que comme Ieſus-Chriſt

eſt reſſuſcité des morts, nous auſſi

cheminions en nouueauté de vie.

Et voila quant à eſtre crucifié

auecIeſus Chriſt.Ou remarquez

qu'en rapportant ces paroles au

verſet precedant, où l'Apoſtre

dict, Ptr la loy ie ſuis mort à la

loy, afin que ie viue à Dieu,

vous trouuerez que l'Apoſtre "

parle bien d'vn meſme renon

cement à la loy, ſous le nom de

mort, mais eu eſgard à des oc

caſions tres-differentes. Car la

loy nous a donné ſujet demou

rir a elle; pource qu'elle nous

donnoit la mort en deux façons

nuiſibles : au lieu que la foy nous

la donne en Ieſus-Chriſt en deux

façons vtiles. La loy nous auoit

donné la mort , premierement

en nous condamnant & mau

diſſant comme pecheurs, ſecon

dement en excitant & irritant

•

|
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le peché dedans nous par ſes de

fences, & nous iettant par de 2

ſeſpoir en l abandon du vice &

des conuoitiſes : A l'oppoſite la

foy nous crucifie auec Ieſus-Ch.

en deux manieres ſalutaires.

L'vne, entant qu'ayans ſatisfait

à Dieu en Ieſus-Chriſt par ſa

mort, nous ſommes exempts de

la mort & malediction que la loy

prononçoit.L'autre, que la ver

tu de la Croix de Chriſtaneantit

en nous la force que la loy don

noit au peché & à ſes conuoi

tiſes.

II. P o 1 N c T. .. :,

, Ais pour ce que noſtre

soien ne ſe peut pas termi

ner en vne mort & vn crucifie-..

ment, & que le mot de mort

de foy eſt odieux : l'Apoſtre ne

termine pas noſtre communion

- P ij
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auec leſ Chriſt à eſtre crucifies

auec Ieſ. Chr. mais à ce que I.C.

viae en nous. Car la mort ne peut

ſinon oſtervn eſtre, & elle ne ſe

trouue bonne que paraccident,

àſçauoir entât que l'eſtre qu'elle

oſte eſt manuaismais ſon vtilité

ne conſiſte pas à eſtablir & poſer

quelque bien reellemët exiſtet.

C'eſt ce que fait la vie, laquelle

poſe & eſtablit vn eſtre, des

- qualités, & des mouuemens,Il

nous faut donc conſiderer que

de la communion à la mort de

Ieſus-Chriſt nousvientvne vie.

En la nature la corruption & fin

d'vne choſe ſe trouue eſtre la

generation & commencement

d'vne autre : mais ſouuentes-fois

auec perte & dommage : la for

me qui eſt introduite par la

nouuellegeneration, eſtant par

foisbeaucoup moins digne &

moins excellente que la prece
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dente. Mais en la grace,tout au- .

trement : ſi le peché eſt morti

fié en nous, il en reſulte vne vie

à Dieu &vne vie de Dieu de

dans nous. Comme en Ieſus

Ch.la vie qui ſucceda à ſa mort,

fut beaucoup plus excellente

que celle qu'il auoit euë aupara

uant. Car celle qu'il auoit eue

auparauant eſtoit vne vie ſenſi

tiue & animale, ayant beſoing

du boire, du manger, du dor

mir , des veſtemens , & eſtant

fubiecte a infirmité , laſſitude,

douleurs, & inorr. Mais celle

quil eut en reſſuſcität des morts,

fut beaucoup plus excellente,

entant qu'elle fut exempte de

toutes les neceſſités de la viea

nimale,manger, boire, & dor

mir, exempte auſſi detoutesin

firmités & de mort. Vie qui fut

differente en eſpece, de la pre

cedente, & fut telle que celle

P iij
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deseſprits celeſtes, dont l'eſtre,

& par conſequent auſſi la vie,

ſurpaſſe de beaucoup en excel

lence la vie des animaux Par

· ainſila vie que Ieſus-Chriſt ob

tint par ſa reſurrection, n'eut

plus aucunes fonctions que ſpi

rituelles & celeſtes. Car ce qu'il

mangea & beut apres ſa-reſur

· rection,ne fut point par beſoing

qu'il en euſt, mais par diſpenſa

tion feulement, pour monſtrer

la verité de ſon corps. Son habi

tation auſſi & demeure ne deut

plus eſtre en la terre, mais au

Ciel: & de faict ſa couuerſation

en la rerre depuis ſa reſurrection

n'eſtoit plus commune & ordi

ntire auec les hommes, comme

auparauant, & il ne ſe manifeſta

à ſes Diſcipesnue par diſpenſati

on, pour verifier ſa reſurrection,

& leur domner l'ordre de la pre

dication de ſon Euangile en l'y-
• • •

\*
! -
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' niuers: poutce que la conuerſa

" tion ordinaire d'vne nature hu

maine glorifiée,laquelle n'a pl9

rien de la vie animale , ne doit

plus eſtre qu'auec les eſprits ce

leſtes. De la reſulte que comme

noſtre mortà la chair & au mon

de,eſt à l'image & ſemblance de

la mort de Ieſus-Chriſt: auſſi la

vie que nous obtenons eſt à l'i-

mage de la vie qu'il obtint par

fa reſurrection:vne vie excellen

te & diuine, dont les fonctions

foyent ſpirituelles & celeſtes:

vie laquelle n'ait plus pourſes

propres obiects les choſes de la

terre, mais celles du Ciel , & du

Royaume de Dieu : ſelon que

dit l'Apoſtre Coloſſ. 3. Si vous

eſtes reſſuſcités auec Veſus-Chri4

cerchez les choſes qui ſont en haut,

la ou eſt Ieſus.Chriſt à la dextre

' de Dieu.Vne vie dont les choſes

de la terre &du monde,dumä

7 .
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ger, du boire, &des intereſts de

ceſte vie, ne ſoient plus l'occu

pation que par diſpenſation,ſe

lon qu'il eſt neceſſaire poutſub

ſiſter icy bas, iuſqu'a-ce que le

Seigneur nous recueille en ſa

gloire. En ſommevnevie dót la

cöuerſatiöſoit de bourgeois des

Cieux, comme ſi la terre & le

monde n'eſtoit plus ſa propre

demeure, ni les hommes char

nels & ſenſuels ſa compagnie,

mais ſeulement les hommes fi

dels& ſpirituels ſinon auſſi, par

diſpenſation, ſelon que les ne

ceſſités de cette vie peuuent re

querir que nous conuerſions a

uec les mondains.

(Or vne tellevie ſprituelle &

celeſte, iuſte, ſaincte, religieuſe,

n'eſt pas ſeulement ſemblable à

celle de Ieſus-Chriſt reſſuſcité

des morts, mais d'abondant eſt

la vie de Ieſus-Chriſt dedans

10Ous,,

-
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nous, ſelon que diticyl'Apoſt

re. Et ie vi non pas moy, mais Ie

ſas-Chriſt viten moy. Comment

cela ? Entant que c'eſt le propre

Eſprit de Chriſt qui la forme &

produit,habitanten nous.Car

vneperſonne vit là où elle a ſon

eſprit. Sidonc Ieſus-Chriſt met

ſon Eſprit dedans nous,voire ſon

Eſprit y operant & agiſſant en

toutes fonctions ſpirituelles &

celeſtes,il s'enſuit que I. Chriſt

vit dedansnous. Or qu'il mette

ſon Eſprit dedans nous, nous vi

uifiant & regenerant , cela eſt

euident, ð 4. Pourtant que

vous eſtes enfans, Dieu a enuoyé

l'Eprit de ſon fils en vos cœurs.

Rom. 8. Vous n'eſtes plus en la

chair, mais en l'eſprit, voireſil'eſc

prit de chriſt habite en vous, car ſi

aucun m'a point l'eſprit de Chriſt

il n'eſ pointà luv. Et Sainct Iean

au 4.de ſa premiere,Par ce ty/ga
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uons nous que nou; demeurons en

luy & luy en nous, qu'il nous a don

né de ſan Eſprit. Or outre que

c'eſt l'eſprit de Ieſ.Chr.qui ope

re en nous, ſa production eſt ap

ellée Chriſt,comme eſtantl'i-

mage & ſéblâce de Ieſus-Chriſt:

ſelon que l'Apoſtre dira en ceſte

Epiſtre. ch. 4. Mes petits enfans

pour lesquels enfanterie trauaille

derechef, iuſqu'a ce que Ieſus

Chriſt ſoit formé en vous. Et ce

Chriſt eſt ce nouuel homme döt

l'Eſcripture nous parle, duquel

il nous faut eſtre reueſtus, & qui

eſt oppoſé au vieil, c'eſt á dire a

ce qui eſtoit du vieil Adam &

de ſa corruption dedans nous.

Eph, ch. 4 Soyés renouuellés en

l'eſprit de voſtre entendement, &

ſoyés reueftus du nouuel bomme

crée ſelon Dicu en iuſtice & vraie

ſainêteté. Rom. 13. Soyés reueffus

du Seignear Ieſuir Chriſ , & n'aye;
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point ſeing de la chair pour ac

complir ſes couuoytiſes.

Or ce Chriſt eſt repreſenté

viuant en nous. Chriſt, dit l'A-

poſtre,vit en moy, pour expri

mer vne vertu agiſſante. Car la

vie eſt le principe d'action & de

mouuemcnr , & n'eſt reco

gneuë que par cela. Et c'eſt

premieremët pour exclurre vne

nuë profeſſion de l'Euangile,

vne foy morte & ſans œuures.

Chriſt ne peuteſtre en nous oi

ſiuement.Il n'eſt pas comme ces

crucifix de bois & de pierre que

nos Aduerſaires priſent tant : il

eſt tout vertu & tout action là

où il eſt. Secondement , c'eſt

pour monſtrer que la ſanctifica

tion ne conſiſte† ſeulement à

auoir fait ceſſer les mouuemens

de la chair & del'amourdumö

de, mais auſſi à leur ſubſtituer

des mouuemens diuins & cele

Q_j
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ſtes par toutesvertusChreſtien

nes & bonnes œuures. Ce n'eſt

- pas aſſés que tu ne faces point de

mal, il fautque tu faces le bien:

ce n'eſt pas aſſez que tu ne bleſ

ſes & offences point ton pro

chain , il faut que tu l'ajmes,que

tul'aſſiſtes,que tu luy ſubuien

nes. En ſomme, ce n'eſt pas

aſſez que tu ſois comme mort

au monde, ſi tu n'es tout vie

· pour les choſes de Dieu & de ,

ſon regne,vacquant aux choſes

de pieté, agiſſant en celles de la

charité. Eſt auſſi à remarquer

que l'Apoſtre oppoſe ceſte vie

de Chriſt en luy à la ſienne,Ie vy

uon pas moy, mais I. Chriſt vit

en moy. Il dit cela pour deux

raiſons : la premiere pour monſ

trer que cette vie eſt en luy d'vn

principe ſurnaturel & celeſte, &

non de la vertu & des forces de

la nature. Car l'Apoſtre par les

-
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mots,non pasmoy,exprime ſa cö

dition naturelle, & luy oppoſe

la grace & vertu de Ieſus.Chriſt.

Si le frane-arbitre auoit la ver,

tu que luy donnent la plus part

de nos Aduerſaires, aſçauoir de

ſe determiner ſoy meſme aux

· choſes du Ciel, l'Apoſtre n'euſt

pas peu faire cette oppoſition.

Car ce ſeroit cette vertu-la qui

agiroit. C'eſt bien le meſme

homme qui s'abandonnoit au

peché, lequel apres s'adonne a

iuſtice & faincteté : mais ce

n'eſt pas le meſme principe &

mefme vertu. Au premier eſtat,

c'eſtoit ſa difpoſition naturelle,

la propre inclination de ſa volö.

té,& le mouuement de ſon fräc

arbitre : Mais au ſecond, c'eſt

vne vertu diuine, vn principe

celeſte, qui aſſubiectt ä ſoy la

volonté & qui amene ſes pëſées

captiues à ſon obeiſſance. C'eſt
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vne nouuelle lumiere quiillumî

ne l'entendement, qui donne vn

nouueau cœur, &vn eſprit nou

ueau: C'eſt vne nouuelle creati

on. Comme en Ieſus-Chriſt,l'a-

me qui animoit le corps reſſuſ

cité, , eſtoit bien la meſme qui

auoit animé le corps és iours de

ſa chair, mais ce n'eſtoit pas par

vne meſme ſorte devertu quelle

agiſſoit la premiere vertu auoit

eſté de la nature animale, tirée

de la. B. Vierge, & prouenue

d'Adam,bien que fantifiée par

le Sainct Eſprit. Et la ſeconde a

eſté celeſte, diuine, la purepro

duction de l'Eſprit viuifiant. A

raiſon de laquelle Ieſus-Chriſt

eſt appellé homme celeſte, &

oppoſéà Adam l'homme terres

tre. 1 cor. 15. De meſmes que la

vie qui vient de l'eſprit viuifiant

eſt au meſme lieu oppoſée à la

vie ſenſitiue &animale d'Adam,
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l'Apoſtre diſant que le premier

homme a eſté faift en ame viuäte,

mais le ſecond Adam en Eſprit

viuifiant. Secondement l'Apoſ

tre employe ces mots, Non pas

moy, pour exprimer la grandeur

du changement ſuruenu en luy

par la foyenIeſus-Chriſt, Côme

s'il vouloit dire, Auparauant, le

monde,le vice, & le peché vi

uoit en moy,i'eſtois plein d'am

bition & d'auarice, la colere &

l'appetit de vengeance regnoit

en moy : ie m'abandonois à

gourmandiſe, paillardiſe, & aux

voluptés charnelles, ma vie

eſtoit profane, & pleine d'inius

tice, mon cœur plein de fraude,

& mesparoles de medisāce.(Car

l'apoſtre ſe met en la place de

tout pecheur conuerti)Apreſét

c'eſt vn tout autre homme : c'eſt

vn homme , qui vit ſobrement,

iuſtement, & religieuſement

Q iiij
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c'eſt vn homme qui craint& ſert

Dieu, vn homme qui chemine

en integrité & verité,vn homme

charitable, debonnaire, benin,

prompt à toute bonne œuure.

Vn tel homme, ſi le monde luy

met deuant les yeux les obiects

par lesquels il le tentoit aupara

uant, dira, ie ne ſuis plus celuy

de parci-deuant.Ainſi, pourex

enaple, la Pechereſſe conuertie

ºuſt dit à ceux qui euſſent voulu

cötinuer leurs deſbauchesauec

elle:Vous eſtes bien les meſmes,

mais ie ne ſuis plus la meſme.

AinſiZachée conuerti,quand on

luy euſt preſenté les meſmes

bccaſions d'uſure, & de rapine,

& de fraude qu'auparauant,euſt

beu dire, Vous vous addreſſés

mal, ie ne ſuis plus ceſtuy-la.

Tellement que c'eſt le contraire

de ce que l'Eſcripture dit du

Roy Achaz, que c'eſtoit touſi
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ours le Roy Achaz, c'eſt adire

qu'il ne changeoit point de

train. Icy c'eſt vn autrehomme

&vne nouuelle creature.

Finalement remarquez que

l'Apoſtre dit qu'il a ceſte vie là

en la chair : Entendans par la

chair, non pas l'eſtat de corru

ption, comme Rom.8. ou il dit

que la chair eſt inimitié contre

Dieu, & que ceux qui ſont en la

chair ne peuuent plaire à Dieu,

dont la meſme il adiouſte, Or

vous n'eſtes point en la chair, mais

en l'Eſprit, voireſil'Eſprit de Dieu

habite en vous. Car là eſtre en la

chair , eſt viure ſelon la chair,

dont l'Apoſtre dit que ceux que

ſont ſelon la chair ſont affeftion

nex aux choſes de la chair, & qus

ceux qui ſont en Ieſuſ-Chriſt ne

cheminent pointſelon la chair,mais

ſelon l' Eſprit. Mais l'Apoſtre en

tendicy par la chair,ſimplement
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la nature& ſubſtance charnelle,

& le corps, tandis qu'il vit d'vne

vie ſenſitiue icy bas; Pour nous

apprendre deux choſes. Pre

mierement que la regeneration

que nous obtenons icy bas par :

l'Euangile, ne concerne pas la

ſubſtance, ny de l'ame, ny du

corps; mais les diſpoſitions de

l'eſprit, & les affectiös du cœur,

& nos actions, Secondement,

qu'il ne faut pas attendre que

noſtre ame ſoit ſeparée de ceſte

chair, & que noſtre eſprit ſoit

recueilly dans le Ciel, à ce que

Ieſus-Chriſt viue en nous : Mais

que c'eſt pendant que nous vi

uons icy bas en la chair, qu'il

faut que nous mourions à pe

ché , & viuions à iuſtice & ſain

éteté. Quec'eſt en la terte & en

noſtre corps que cette vie cele

ſte ſe doit exercer , ſelon qu'il

dit ailleurs, que chacun rempor
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tera en ſon corps, ſelon qu'il aura

fait ou bien ou mal. C'eſt pour

quoy ſainct Iean au 4. de ſa pre

miere dit, que l'aſſeurance que

nous deuons auoir pour le iour

du iugement,eſt que telqae Dieu

eſ?, tels nous ſommes en ce monde.

Et de faict, ô homme, c'eſt pour

le temps que tu as veſcu en chair,

que tu és cité en iugement. Et

les actions par leſquelles tu dois

eſtre recognu vray fidele, n'ont

leurs obiects qu'icy bas en la

chair, à ſçauoir d'auoir donné à

manger& à boire a ceux qui ont

eu faim & ſoif, d'auoir veſtu

ceux qui eſtoient nuds, & viſité

ceux qui eſtoient malades, ou

priſonniers.

III. Po I N CT. |.

Dyons maintenant eom

, ment tout ce que dict icy
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l'Apoſtre de la vie de Ieſ. Ch. en -

nous,pendant que nous ſommes

en ceſte chair, nous vient de la

foy : Car c'eſt en quoy conſiſte

proprement le fort du propos de

l'Apoſtre veu qu'il diſpute con- .

tre ceux qui diſoient que la do

ctrine de la iuſtification par la

foy laſchoit la bride au peché.

Il ne dit pas donc ſimplement

Ieſus-Chriſt vit en moy : mais,

ce que ie vi, ie vi en la foy du Fils

de Dieu. Là ou la particule (en)

ſignifie par , ſelon que cela eſt

couſtumier au ſtile de l'Apoſtre,

& de l'eſcriture. Cöme en ceſte .

epiſtreau ch. ſuiuant, il y a, que

la loy dit,qui aura fait ces choſes

viura en icelles, c'eſt a dire par

icelles,2.Tim. 1.Retien le patron

des ſaines paroles en foyeo chari

té,c'eſt a dire parfay e9 ch trité 1.

Cor. 12 A l'vn eſt donnée par

l'eſprit la parole de ſapience,à
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l'autre foy en ce meſme Eſprit, & à

l'autre dös de gueriſon en ce meſ

me Eſprit, c'ſt a dire par ce meſme

Eſprit. Et l'Apoſtre nous ex

plique cette particule pour le

ſubiect preſent Eph. ch. 3. quād

il dit que Ieſus-Chriſt habite en

nos cœurs parla fey. Or pour en

tendre commêt la vie ſpirituelle

eſt en nous par la foy: il faut cö

ſiderer deux choſes, aſçauoir cö°

ment elle vient de Ieſus Chriſt

en nous : & par quel motif cette

vie s'exerce en no9. Elle vient de

I.C. en no°par la foy.Car la foy

eſt le moyen par lequel Dieu

nous vnit à I. Chriſt,& eſt la c6

dition de la nouuelle alliance en

vcrtu de laquelle Ieſus-Chriſt

nous eſt donné. Or leſus Chriſt

nous eſt donné auec deux cho

ſes,aſçauoir le merite de ſon ſäg,

& la vertu de ſon eſprit la pre

miere nous eſt imputée,& l'au



198 Sermons ſur le Verſ.2o.

tre nous eſt communiquée en re,

generation & renouuellement

de l'ame. Ainſi nous receuons

par la foy hon ſeulement la re

miſſion des pechés, mais auſſi

le S. Eſprit. Gal. 3. Nous rece

uonsl'eſprit de la promeſſe par la

foy. Et de la vient qu'il eſt dit.

Afl. 15. que les raurs ſont purifés

parla foy,& Act.26.qu'on reçoit

part entre ceux qai ſont ſan8iifîés

par la foy en Ieſus-Chryſº. Vous

recognoiſtrés ceci encor mieux,

ſi vous conſiderés que l'eſtatau

quel la foy ſe forme en no9 n'eſt

pas ſimplemët l'eſtat d'hommes

echeurs, mais d'hommes pe

eheurs effrayés de la maledictiö

de Dieu, & trauaillés en leur

concience de la force & vigeur

du peché que nous ſentons de

dans nous ſelon que diſoit l'A-

poſtre. Rom. 7, Je voy vne loy en

mes membres bataillant contre la
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| loy de mon entendement,6 me ren

dant taptifa la ley de peché qui eſt

en mes membres. Helas ! miſerable

queieſuis,qui me deliavcra ducorps

de cette mort ? D'ou reſulte que la .

foy eſtant le recours d'vn cœur

repentant & gemiſſant de ſes pe,

chés à la grace & miſericorde de

Dieu en I.Chriſt, elle regarde &

ambraſſe cette grace en tous

ſes effects, aſs. en remiſſion de

pechés,par le ſägde IeſusChriſt,

& en ſantification &renouuelle

ment de l'ame par le St. Eſprit.

Dont l'Apoſtre,apres auoir dit

ce que nous venons d'alleguer,

helas miſerable qae ie ſuis,adiou.

ſte,la loy de l'9/prit de vie qui eſt en

J.Chriſt m'a affranchi de la loy du

peché, & de la mort.

Ie dis ſecondement qu'il nous

faut voir par quel motif la vie

ſpirituelle ſe produit& ſ'exerce

en nous : veu que cela ſe doit
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faire parvne operation morale,

ceſt adire par la meditation de

noftre entendement. Et c'eſt ce

que l'Apoſtre nous monſtre par

ces paroles, Ie vi en la foy du

§ Dieu, quim'a aimé & s'eſt

donnéſoy meſme pour moy. Car ces

termes expriment ce qui eſtant

bien medité de nos entëdemens,

& eſtant bien imprimé en nos

eſprits, nous incite perpetuelle

ment à renoncer au monde,

pour viure à celuy qui eſt

mort & reſſuſcité pour nous.

Or ceſte meditation n'eſt au

tre choſe que l'acte de la foy :

Car la foy eſt la perſuaſion que

Ieſus-Chriſt nous a aimé & s'eſt

donné ſoy meſme pour nous.

Il n'en faut point chercher d'au

rre definition, ſi vous la conſi

derez eu eſgard à la reuelation -

qui eſt donnée par le nouueau

Teſtament. Or eſt-il que ceſte

medi
-
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meditation (ſi elle eſt forte, &

vehemente en nos entende

mens, & non legere & ſuperfi

cielle ) produit en nous tout ce

en quoy cöſiſte la vie ſpirituelle.

Car la vie ſpirituelle conſiſte en

deux choſes, à ſçauoir en la paix

de nos ames, & en la ſanctifi

cation, laquelle comprend les

vertus Chreſtiennes & bonnes

oeuures. le dy en la paix oppo

ſée aux frayeurs de la conſcience

qui voyoit l'ire & malediction

de Dieu à l'encontre de nous.

Car comme ces frayeurs & ces

eſpouuentemens ſont vne vraye

mort ; auſſi à l'oppoſite la paix

& ioye de la conſcience eſt vne

vraye vie, ſelon que dit l'Apo

ſtre Rom. 8. L'affºHion de l'Eſ

prit eſt vie 3 paix. Or qu'eſt-ce

qui nous donne ceſte ioye que

la perſuaſion que Ieſus-Chriſt

nous a aymé, & s'eſt donné ſoy



262 Sermon ſur le Verſ 2o.

meſme pour nous ? Car la loy

nous monſtrant l'ire & la ven

geance de Dieu,& prononçant

contre nous ſa maledictiö, pour

ce que nous l'auons tranſgreſ

ſée; le pauure pecheur dict : Il

eſt vray que Dieu eſt irrité con

tre mes pechez ; mais Ieſus

Chriſt m'a aymé & s'eſt donné

ſoy meſme pour moy. Son a

mour eſt ma paix, & ſa mort

ma rançon & ma conſolation.

Ce qui eſt le langage que l'A-

poſtre nous repreſente, quand

il dit Rom.8. Qui e4-ce qui con

damnera ? Chri4 eſt celuy qui eſt

m2rt. Or paſſons ſur tous ſes

termes, Chri4m'a aymé, & s'eſt

donnéſay meſne pourmoy.Premie.

rement, Ilm'a aymé : Don ques

il ny a plus d'ire & de haine con

tre moy : Le Pere me regardant

en ce Fils qui m'ayme, appaiſe

fon courroux : car Chriſt eſt le

- |
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Fils bien aymé du Pere, celuy

duquel Dieu a prononcé qu'il

a prins ſon bon plaiſir en luy ;

Dont ſainct Paul Eph. 3. dit que

Dieu nous a rendus agreables

en luy; & Ieſus-Chriſt Iuy meſ

me en ſainct Iean 17. Pere, que

l'amour duquel tu m'ar aymé ſoit

en eux, & moy en eux. 2. Il s'eſt

donné ſoy meſne : Il n'a pas don

né quelque rançon de peu de va

leur pour moy : il ne m'a point

racheté par choſes corruptibles,

comme par or ou par argent,

mais par ſon ſang propre : Il n'a

pas offert quelque victime brute

pour mov , telles qu'offroient

les Sacrificateurs de la loy pour

les pechez du peulpe, mais ſoy

meſine; & par conſequent, il ny

a peche ny offence , qu'elle

qu'en ſoit la grandeur, que ceſte

rançon là ne ſurmöte,& qu'elle

n'en ſoit vne tres-abondante ſaº

R ij.
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tisfaction. En troiſieſme lieu,

il s'eſt donné pour moy : Car il

eſt venu au monde pour ſauuer .

les pecheurs, deſquels ie ſuis le

premier : Et ce que i'ay creu en

luy m'applique efficacieuſement

ſon merite, puis que ie ſuis de

uenu l'vn de ſes mëbres en cro

yant. Ainſi voyez vous , mes

freres, que cette partie de la vie

ſpirituelle, qui eſt la paix de l'a-

me,prouient de la foy:Car eſtás

iuſtifiez par foy nousauons paix

enuers Dieu : dit S. Paul Rom.

5. Auſſi ſainct Pierre en ſa pre

miere chap. I. dit, que croyans

| nous nous eſiouyſſons d'vne ioye

inenarrable & glorieuſe.

• Qu3nt à l'autre partie de la

· vie ſpirituelle, à ſçauoir la ſan

ctification & les vertus Chre

ſtiennes & bonnes œuures, cela

meſme en eſt le vray motif & le

puiſſant reſſort, Car l'amour de

•.
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Dieu & du prochain compren

nent toute la ſauctification : Or

quel plus puiſſant moyen d'ay

mer Dieu, que ceſtui-cy, à ſça

uoir qu'il nous a aymé, & qu'il

a donné ſon vnique pour nous?

Meditez, meditez, pecheurs,

ceſte merueille de la charité de

Dieu , & vous vous trouuerez

embraſez de ſon amour. Medi

tez qu'il vous a aymez lors que

vous eſtiez ſes ennemis en pen

fées & mauuaiſes œuures. Me

ditez ce que dit l'Apoſtre Rom.

5.Agrandpeine aduient-il qu'au.

cun mºure pour vn iuſte; Mais en

cor pourroit-il arriuer que quel

qu'vn oſeroit mourir pvur quel

que bien - faifteur. Mais Dieu

certifie du tout ſa dileſtion en

aers nous , en ce que lors que

nous n'e4ionſ que pecheurs , Ieſus

Chriſt eſt mºrt pour nous. En

ſomme medites qu'il vous a ay

R iij
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mez pour vous donner ſon Ciel

& ſon Paradis:& alors vous pro

noncerez anatheme contre qui

conque n'ayme Ieſus-Chriſt.

Et quant à nos prochains,qu'eſt

ce que nous pourrons refuſer à

Ieſus-Chriſt pour eux, ſi nous

conſiderons l'amour par lequel

il ne nous a rien refufé , mais

s'eſt liuré à la mort pour nous?

Puis que c'eſt par cét amour là

& par ces compaſſions, qu'il

nous exhorte à nos debuoirs en

uers nos prochains , à ſçauoir

que nous Ies aymions comme

il nous a aymez. Outre que nous

voyons que le meſme amour que

Ieſus-Chriſt a eu pour nous, il

l'a eu pour nos prochains. Pour

ras-tu donc refuſer ton aſſiſtan

ce & quelquepeu de tes moyens,

à celuy, pour qui Ieſus-Chriſt

n'a pas refuſé de ſe donner ſoy

meſme,& reſpandre ſon Sanga

|

(
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O que, ſi nous conſiderons nos

prochains en cét Amour que I.

Chriſt a eu & pour eux & pour

nous, combien iront toſt à neant

tous les meſpris que nous fai

ſons d'eux,& toute la haine que

nous auons contre euxl Caf

peux-tu meſpriſerceluy queIe

ſus-Chriſt a honoré iuſques là

que'de veuloir mourir pour luy?

& peux-tu hayr celuy que I.Chl

a aymé d'vn ſouuerain amour?

Voicy donc,voicy, s'il faut ain

ſi dire, l'ame de la Religion

Chreſtienne,& de toute pieté &

charité, aſçauoir ceſte perpetu

elle meditation queIeſue-Chriſt

nous a aymé, & s'eſt donné ſoy

mesme pour nous. Icy tout ce

que l'auarice,l'ambition,&l'im.

pureté & ſouillure a devie, ſera

mortifié & aneanti dedans nous.

Carnous dirons, G'eſt pour me

retirer de ces vices que Ieſus
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Chriſt m'a aymé & s'eſt donné

ſoymeſme pour moy: comment

donc demeureroy-ie en ces pe

chés: Demeureroy-ie dans l'ini

quité de l'auarice, & dans la pa

ſſion des biens de ce ſiecle, puis

que c'eſt pour me donner des

richeſſes eternelles & celeſtes,

que Ieſus Chriſt m'a aimé &

s'eſt dönê ſoy meſme pour moy.

Demeureroy.ie dans la ſouillu

re des voluptés charnelles, &

dans les delices du peché, puis

que Ieſus-Chriſt me prepare la

felicité. de ſon Paradis & que

c'eſt pour me raſſaſſier deioye &

m'abreuuer au fleuue de ſes de

lices, qu'ils'eſt donnéà la mort

pourmoy2Comment auſſi cour

roy-ieapres la vanité des hon

neurs de ce ſiecle, & de la gloire

du monde, puis que Ieſus-Chriſt

s'eſtdonné ſoy meſme à la mort

pour m'acquerir la gloire eter
nelle
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nelle du Royaume des Cieux.

Quant à la patience és aduerſi

tez, qui fait vne grande partie

de noſtre ſaincteté. D'oùvient

elle, pour eſtre chreſtienne &

ſaincte, que de ceſte meditation,

Ieſus-Chriſt m'a aimé? Il m'a ay

mé, il me viſite donc & chaſtie

en ſon amour ; qui eſt l'argu

ment dont ſe ſert l'Eſprit de

Dieu,diſantHeb.3. Man enfant

ne perds point courage quand tu és

repris du Seigneur : Car le Seigneur

chaſtie celuy qu'il ayme, & fouette

tout enfant qu'il aduoüe. .. Il

m'a aymé & s'eſt donné ſoy

meſme pour moy , donc il

ne m'abandonnera point ; &

s'il s'eſt donné ſoy meſme, il

ne me refuſera rien qui me

ſoit ſalutaire& expedient : Qui

eſt-ce que dict;ſainét Paul Rom,

8.j Dieu qut n'a point 4ºsé

-
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ſon propre Fils, mais l'a liuré pour

nous tous , comment ne mour dom

nera-ilauſſi toutes choſes auec luy.

En ſomme, ſi l'amour träsforme

celuy qui ayme en la ſemblan

| ce de la choſe aymée, qu'elle

vertu, pureté, charité, debon

naireté, verité y aura-il en Ieſ.

Chriſt, en laquelle la mcditation

de cét Amour de Ieſus-Chriſt

ne no° face träsformer ? Quelle

bonne œuure verrons nous en

Ieſus-Chriſt, laquelle nous ne

taſchions d'imiter ? Selon que

dit l'Apoſtre, regardant à l'effi

cace de cet amour , que con

templans la gloire du Seigneur

à face deſcouuerte , nous ſom

mes transformez en la meſme

image de gloire en gloire,com

me par l'Eſprit du Seigneur.

Et voila, mes freres, le poids

de ces mots de l'Apoſtre : Ie vi
",

3º
-

-
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en la foy du Fils de Dieu, qui

m'a aymé& s'eſt donnéſoymeſ

me pour moy. --

- - - • - " -

Application. #--

l Aintenant, ſi le temps

nous permettoit de faire

application de ce texte à di

uers poincts de la Religion ,

nous nous eſtendrions ſur celuy

de la communion à Ieſus-Chriſt

au Sacrement de l'Euchariſtie :

Entant que ce que nous deuons

reçeuoir Ieſus-Chriſt eſt afin

qu'il viue en nous. Car on ne

peut conçeuoir & donner autre

raiſon conuenable de la com

munion qu'il nous faut auoir

auec luy, queà ce qu'il produiſe

en nous vne vie ſpirituelle. Or

premieremétc'eſt par ſon Eſprir,

& non parlamatiere de ſa chair
- S M)

-
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qu'il vit en nous. Car c'eſt en

nos entendemens& en nosvo

lontez qu'il vit: Or ces facul

tez ſont ſpirituelles, eſquelles

vne matiere corporélle n'entre

point. Secondement, c'eſt par

la foy que Ieſus- Chriſt vit en

no°. Cela n'eſt pas l'effect d'vne

action de la bouche du corps,

mais d'vne action de l'ame me

ditant que Ieſus-Chriſt nous a

aymé & s'eſt donné ſoy meſme

pour nous : Ceſte meditation

produiſant (ainſi que nous l'a-

uons veu) toutes les parties de

la vie ſpirituelle. Auſſi le Sa

crement, pour produire en nous

ceſte vie, nous met la mort de I.

Chriſt deuant les yeux : nous

propoſant du pain rompu& du

vin reſpandu en memoire de

ceſte mort, afin que nous ſoyons

par ceſte contemplation rem

plis de iuſtice paix & ioye par

|

|

|
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le S. Eſprit. Dont vn Ancien,

à ſçauoir ſainctAuguſtin, dict

que Manger la chair du Fils de

l'homme, eſt mettre vtilement &

agreablement en ſa memoire que

ſa chair a eſté crucifiée pour nous.

Si donc nos Aduerſaires cher

chent vne vraye & ſalutaire

communion par laquelle nous

ſoyons crucifiez auec Ieſ.Chr.&

ayons1.Chr.viuant en nous en

vie eternelle : ils l'ont ici. Et ie

ne puis conceuoircomment des

Chreſtiens peuuêt chercher au

tre choſe. Il ne faut pour cela ny

tranſubſtantiation, ny introdu

ction de la chair de Ieſus-Chriſt

dedans nous : Il ne nous faut

pour decider le different que ces

paroles de l'Apoſtre : Ie ſuis cru

cifié auec Ieſus-Chriſt, & vinon

pas moy, mais Ieſus-Chriſt vit

en moy : & ce que ie vi, ie vi en

la foy du Fils de Dieu qui m'a

S iij
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2.

aymé & s'eſt donné ſoy meſme

pour moy. Ce qui ſe rapporte à

ce que dict le meſme Apoſtre

Eph. 3. que Ieſus-Chriſt habite

en nos cœurs par foy : & Ieſus

Chriſt Iean 6. Qui croit en moy

a la vie eternelle. ºº .

Mais le temps ne nouspermet

tant pas de nous eſtendre ſur ce

propos, Il faut que nous nous

contentions de venir à l'appli

cation de ce texte au but de

noſtre Apoſtre : par lequel nous

trouuerons nos Aduerſaires re

futez de mefme que ceux de

l'Apoſtre. Car comment nous

pourront-ils maintenant obie

Cter, que la foy, par laquelle

nous voulons que l'homme ſoit

iuſtifié, eſt vne foy vaine ſepa

rée des bonnes œuures : & que

ceſte doétrine rediifie les vices

& rend Ieſus-Chriſt miniftre de

peché. Nous obiecter cela eſt
-
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n'auoir iamais peſé ce que peut

en l'ame la perſuaſion de l'a-

mour dont Ieſus-Chriſt nous a

aymé, & s'eſt donné ſoy meſ

me pour nous. Ceſte vehemen

te & profonde impreſſion pro

duict ce fort'amour duquel l'Eſ

pouſe dict au Cant. des Cant.

que ſes eméraſemens ſont embra

ſemens de feu, & vneflamme tres

vehemente , que beaucoup d'eaux

me la ſçauroièt eſteindre,ny les fleu

ues la noyer : & que ſi quelqu'vn

donnºit toute la cheaance de ſa

maiſon pour cét Amour là, on ne

tiendroit aucun compte de lay.Auſſi

l'Apoſtre Rom. 5. propoſant la

fermeté du fidele,par laquelle il

ſe glorifie meſmes éstribulatiös,

dit , que la dileftion de Dieu,

c'eſt à dire le ſentiment de ceſte

dilection là, eſt cſpandue en nos

tœars par le ſainft Eſprit qui nous

eſt donné; & Rom. 8. Ie ſais aſ

S iiij
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ſeuré que ni mort, ni vie, ni An

ger, ni hauteſſe, ni profondeur, ni

aucune créature, ne nous pourra

ſeparer de la dilection de Dieu,

qu'il neus a monſtrée en Ieſus

Chriſº. Car comme Dieu de ſa

part eſt meu, par ſon amour en

| uers nous en Ieſus - Chriſt , a

nous bien faire & nous aſſiſter:

Auſſi, de la noſtre, nous nous

tenons fermes à luy par la foy,

c'eſt à dire par la meditation de

l'amour qu'il nous a monſtré en

Ieſus-Chriſt. Nos Aduerſaires

ayment mieux le motif d'vne

crainte ſeruile, par la frayeur de

l'enfer, ou du feu de purgatoire;

ou le motifmercenaire de la pre

ſomption des merites à acquerir

le Ciel. Nous leur laiſſons ces

motifs, ne voulans, auec l'A-

poſtre, que celuy de l'Amour,

à ſçauoir ceſte perſuaſion que

Ieſus-Chriſtnous a aymé& s'eſt
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: donné à la mort pour nous. Or

ſont-ils bien loing de prendre ce

motif, veu qu'ils ne veulent pas

que le fidele s'aſſeure del'amour

de Dieu, & applique par foy à

ſoy meſme en particulier les pro.

meſſes du ſalut : Ce qui contre

uient directement à l'enſeigne

ment de l'Apoſtre,& oſte le reſ

ſort qui meut l'ame à la pieté&

aux vertus chreſtiennes. Car

ce ſeroit choſe abſurde de dire

que l'Apoſtre parloit ainſi par

vne reuelation extraordinaire &

particuliere : Veu que l'Apoſtre

a reueſtu la perſonne de tout fi

dele, en diſant, Si ie rediffe les

choſes que i'ay deſtruites,ie me com

Aituemoy meſme tranſgreſſeur, par

la loy, ie ſais mort à la lo» afin

que ie viae à Dieu. Donques il

dit de meſme, en laperſonne de

tout fidele , Ieſus- Chriſt m'a

aymé & s'eſt donné ſoy meſme
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pour moy. Adiouſtes qu'il ne

s'agiſſoit pas de ſçauoir, ſi la do

ctrine de la iuſtification par la

loy, incitoit l'Apoſtre en parti

culier à viure a Dieu & à eſtre

crucifié auec Ieſus-Chriſt : mais

de ſçauoir ſi elle donnoit à tous

fideles des motifs à cela : Autre

ment les faux Docteurs euſſent

† de cauſe, ſi cette efficace

euſt eſté particuliere à S. Paul.

Il faut donc, il faut, ô Chre.

ſtien qui que tu ſois, que mo

yennant que tu te conuertiſſes à

Dieu par la foy de I.C. & gemiſ

ſes ſerieuſement de tes pechés,tu

dies auec certitude de foy, I. C.

m'a aimé & s'eſt donné ſoy mef

me pour moy. Et de faict auſſi

les Sacremens t'obligent à cette

application : Car c'eſt à toy meſ

me & à ton propre corps qu'eſt

appliquée l'eau du Bapteſme,

pour monſtrer que toy meſme
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&ta propre ame eſt lauée au ſäg

de Ieſus-Chriſt: & le Sacrement

du corps de Chriſt en l'Eucha

riſtie eſt mis en tes propre mains,

pour te dire que Ieſus-Chriſt te

donne ſon corps rompu en la

Croixpour ta propre rançon de

uant Dieu. Et faut que par cela

tu ſois incité à te conſacrer tou

teta vie à Dieu : ſelon que diſoit

l'Apoſtre 2.Corinth. 5. La cha

rité de Ieſus-Chriſtnous eſtreint,te

mans cela pour reſolu, que ſi vn eſt

mort, tous auſſi ſontmorts, & il eſt

mort pour tous , afn que ceux qui

viuent, ne viuent point d'oreſna .

uantà eux meſmes , mais à celuy

qui e4 mort & reſuſcité poureux.

Et,pour nous appliquer ce

propos, mes freres, il faut que

ce motif ſoit la pierre de touche

de noſtre foy, & le pouls auquel

nous la taſtions,à ſçauoir,Si par

l'efficace de la perſuaſion que
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nousauons que I. Chriſt nous a

aimez& s'eſt donné ſoy-meſme

pournous, nous ſommes cruci

fiez auec I. Chriſt, & nous vi

uons,non pas nous,mais I.Chr.

vit en nous.Si l'auarice,l'ambi

tion, l'orgueil,la luxure, l'enuie

& la haine vit en toy, & tu dis

que I.Ch. vit en toy tu t'abuſes.

Car comme ditS.Iean au 2.de ſa

premiere, Qay dit,le l'ay cognu&

ne garde point ſes commendemens,

il e?menteur,& verité n'eſt point

en luy. Si le vice vit en toy, pour

le certain, tu asen ton entende

ment des perſuaſions contraires

à celle de la foy: pource que rien

ne peut viure en ton cœur que

elon les impreſſions & perſua

ions qui ſont en ton entende

ment.Pour exemple, puis que

u veux t'enrichir à quel prix

ue ce ſoit, & par tous moyens

tntlegitimes qu'illegitimes, tu

|
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crois que les richeſſes& lescom

modités de cette vie & la gloire

de ce ſiecle,& non pas I. Chriſt

& ſa Croix, ſont le ſouuerain

bien.Tes paillardiſes, ta gour

mandiſe,& tes plaifirs ſenſuels,

monſtrent que tu crois que les

voluptés de la chair,& non pas

les graces duSt. Eſprit ou les de°

lices de la face de Dieu, ſont la

vraie & ſouueraine felicité. Ie

voy de meſme partes mediſäces,

tes enuies,tes deffautsde chari

té,que c'eſt le monde&le peché,

& non pas l'amour & la charité

, de I. Chriſt, qui fait ſes plus

puiſſantes impreſſions en ton

eſprit.Voulons nousdonc auoir

la foy, mes freres ? il nous faut

faire deux choſes : l'vne eſt de

deſcouurir la fauſſe belleappa

renceque la chair donne dedans

nous au monde & à ſes biens.
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Mettons tous ces biens là ſur la

Croix de Ieſus-Chrift & nous

les verrons paſſer & perir: Nous

verrons tout cela eſtre ſubiect à

deſtruction. Et de bonne heure

nous anticiperons l'œuure, &

voudrons eſtre crucifiés auec I.

Chriſt,pour viure auſſiauecluy,

& commencervnevie ſpirituel

le & celeſte. L'autre choſe eſt,

de prier Dieu, qu'il nous donne .

l'Eſprit de ſapience & de reuela

tion par la recognoiſſance d'ice

luy, aſçauoir les yeux de nosen

tendemens illuminés, afin que

nousſçachions quelle eſt l'eſpe

rance de ſa vocation, & quelles

ſont les richeſſes de la gloire de

ſon heritage ésſaincts, & quelle

eſt la largeur, la longueur, la

rofondeur & la hauteur de la

dilection de Chriſt laquelle

ſurpaſſe toute cognoiſſance.
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Et que par cela nous ſoyons

remplis en toute plenitude de

Dieu.

Amen.


